
JEUDI 20 OCTOBRE 2022SuiSSe6

SOUS-LOCATION
RÈGLeS SuFFiSANTeS
Les règles en matière 
de sous-location ne devraient 
pas être durcies, estime 
le Conseil fédéral. Il a pris 
 position sur plusieurs 
 initiatives parlementaires 
qui entendent réviser le droit 
du bail. Le gouvernement 
s’est prononcé à l’invitation 
de la commission des affaires 
juridiques du Conseil 
 national, précise-t-il dans 
un communiqué. ATS

Une éducation sans violence
enfants L Il n’est pas néces-
saire de légiférer davantage 
pour protéger les enfants contre 
la violence dans l’éducation, 
estime le Conseil fédéral. Ce der-
nier est néanmoins prêt à com-
pléter le Code civil par une 
norme qui entérinerait l’obliga-
tion des parents d’éduquer leurs 
enfants sans violence, comme le 
lui demande le National.

Les père et mère sont tenus 
d’élever l’enfant selon leurs fa-
cultés et leurs moyens et ils ont 

le devoir de favoriser et de proté-
ger son développement corpo-
rel, intellectuel et moral, écrit le 
Conseil fédéral dans son rapport 
adopté hier et donnant suite à 
un postulat de la conseillère 
nationale Christine Bulliard-
Marbach (Centre, FR).

En particulier, ils sont tenus 
de l’éduquer sans recourir à des 
châtiments corporels ni à 
d’autres formes de violence dé-
gradante, ajoute-t-il. L ATS

Renvois en Croatie critiqués
Réfugiés L Des collectifs ro-
mands demandent l’arrêt des 
renvois Dublin vers la Croatie.

Les «violences» infligées aux 
demandeurs d’asile en Croatie 
préoccupent des organisations 
suisses d’aide aux migrants. 
Dans une lettre ouverte adres-
sée au Secrétariat d’Etat aux 
migrations (SEM), les collectifs 
vaudois, neuchâtelois et fri-
bourgeois de l’association Droit 

de rester réclament la suspen-
sion des renvois Dublin vers ce 
pays. Pour le SEM, il n’y a pas de 
lien entre ces transferts et le 
renvoi illégal de migrants aux 
frontières extérieures de l’UE.

«D’innombrables renvois 
sont actuellement prononcés et 
exécutés vers la Croatie, où des 
violences policières, des vio-
lences d’Etat, sont commises en 
toute impunité et au su de la 
Confédération», ont dénoncé 

hier les collectifs Droit de rester. 
Après l’OSAR mi-septembre, ils 
exigent l’arrêt immédiat de ces 
renvois.

Droit de rester dénonce les 
nombreux refoulements «illé-
gaux» de migrants par la Croa-
t ie et les pratiques «inhu-
maines» de sa police. Violences 
physiques, psychologiques et 
sexuelles, insultes racistes, vols 
ou destructions de biens per-
sonnels sont cités. L ATS

ANALYSE

La sérieuse surprise de l’UDC zurichoise

O n pouvait croire que l’UDC 
zurichoise avait lâché l’af-
faire. Eh bien non: la sec-
tion du canton le plus peu-

plé du pays ne compte pas quitter le 
Conseil fédéral sans lutter. Ou du 
moins sans présenter au moins un 
candidat issu de ce canton repré-
senté au gouvernement depuis près 
de 175 ans et la création de la Suisse 
moderne, sauf pendant une courte 
période (1989-1995). Elle a commu-
niqué hier sa décision de lancer 
l’ancien conseiller national Hans-
Ueli Vogt pour briguer le poste d’Ue-
li Maurer, démissionnaire. Une sur-
prise que personne n’avait vu venir.

Très peu connu en Romandie et 
pas très à l’aise en français, Hans-
Ueli Vogt est plus familier des 
Suisses alémaniques. Cinquante-
naire et professeur de droit privé et 
commercial à l’Université de Zu-
rich, il s’est fait connaître en 2018 
en tant que père de l’initiative pour 
l’autodétermination, dite «contre 
les juges étrangers». Ouvertement 
homosexuel, il a aussi participé 
plus récemment au premier groupe 
parlementaire engagé à défendre 
les droits des LGBT+. Il a été élu au 
Conseil national en 2015 et est tou-
jours resté membre de la commis-
sion des affaires juridiques. Politi-
cien très atypique, il a quitté le 
parlement en fin d’année dernière.

Marre de la politique
A son départ, l’homme est apparu 
en froid avec son groupe parlemen-
taire. On dit de lui qu’il était isolé au 
parlement, qu’il en avait tout sim-
plement marre de ses collègues de 
parti à Berne et qu’il ne se retrou-
vait plus dans la ligne de l’UDC. Au 
Tages-Anzeiger, il affirmait avoir 
«l’impression d’être un joueur de 
tennis sur un terrain de foot».

Hans-Ueli Vogt est un ovni. Sou-
verainiste convaincu et «totale-
ment opposé au harcèlement de 
l’Etat» – c’est la principale raison de 
son attachement à l’UDC –, il a les 
faveurs du camp Blocher. Il se 
montre toutefois moins présent que 
ses collègues sur les questions so-
ciales et environnementales. Par-
fois, il a même lutté contre son 
propre parti.

Sur un point, il ressemble au 
Bernois Albert Rösti, candidat favo-
ri dans la course au Conseil fédéral. 
Les deux sont plutôt libres d’esprit 
et capables de travailler avec leurs 
opposants. Hans-Ueli Vogt a par 
exemple joué un rôle déterminant 
dans le contre-projet à l’initiative 
sur les multinationales respon-
sables, f inalement refusé par le 
Conseil des Etats. Entre eux, il y a 
surtout des différences: on dit d’Al-
bert Rösti qu’il est proche du peuple, 

ami des paysans et d’un style latin 
dans ses relations interperson-
nelles, Hans-Ueli Vogt est, lui, per-
çu comme un intellectuel urbain, 
un peu abstrait, froid, brillant mais 
hautain.

Pour certains, le Zurichois re-
présente la candidature de l’hon-
neur pour sa section cantonale. 
Celle-ci se serait sentie obligée, 
voire forcée, à présenter quelqu’un 
pour participer à la fête dans un 
contexte de vieille guerre entre les 
sections zurichoise et bernoise de 
l’UDC. Fidèle à Christoph Blocher, 
la première lutte surtout contre 
l’immigration. La seconde passe 
plutôt pour une agrarienne. Ces 
dernières décennies, les Bernois ont 
été «écrasés» par les Zurichois.

Rösti contre les autres
Aujou rd’hu i,  la conjonct u re 
semble s’inverser et l’UDC zuri-
choise peine à trouver des candida-
tures solides. Ses poids lourds ont 
tour à tour renoncé: la conseillère 

d’Etat zurichoise Natalie Rickli, la 
conseillère nationale Magdalena 
Martullo-Blocher (élue grisonne 
mais habitante de Zurich), ou en-
core les parlementaires Ernst Stoc-
ker et Gregor Rutz. Et hier, le Zou-
gois Thomas Aeschi, qui dirige le 
groupe UDC, a aussi décliné. De 
quoi ouvrir une voie royale pour 
Albert Rösti, ce qui ne plaît pas à 
tout le monde.

Depuis, l’UDC zurichoise tente 
de lui barrer la route. Il y a la can-
didature d’un autre Bernois, Wer-
ner Salzmann, qu’on dit plus 
proche des posit ions bloché-
riennes. Il y a eu aussi les nom-
breuses attaques et autres «peaux 
de banane» venues de Zurich, à 
l’instar de la Weltwoche, qui a vio-
lemment critiqué le profil «trop 
gentil» d’Albert Rösti. Comme par 
magie, quelques minutes après 
l’annonce de la candidature 
d’Hans-Ueli Vogt, l’hebdomadaire 
proche de Christoph Blocher pu-
bliait un article qui louait avec in-

sistance le profil de cet «analyste 
éclairé, fait pour identifier et ré-
soudre les problèmes politiques».

Reste qu’Hans-Ueli Vogt n’est 
«qu’un» outsider qu’on juge tantôt 
crédible, tantôt farfelu. La Berne 
fédérale s’emballe car cette candi-
dature vient troubler un scénario 
qui paraissait limpide, celui d’une 
élection plutôt calme avec Albert 
Rösti en grand vainqueur. C’est 
désormais au groupe parlemen-
taire UDC de décider du ticket de 
candidats qui sera soumis en dé-
cembre à l’Assemblée fédérale.

Que fera le groupe? Exclure la 
seule femme en lice, Michèle Blö-
chliger – rattrapée par une affaire 
de passeport britannique –, c’est 
prendre le risque de créer un ma-
laise. Idem si le favori Albert Rösti 
est éjecté. Un ticket à trois est une 
possibilité. Hans-Ueli Vogt pourrait 
aussi être tout bonnement ignoré.

«Une vraie campagne!»
Certains observateurs estiment 
qu’il n’est finalement qu’un pion 
zurichois mobilisé pour empêcher 
Albert Rösti d’accéder au Conseil 
fédéral. «Maintenant, nous avons 
une vraie campagne!», se réjouit un 
influent conseiller national.

D’ici ce vendredi, les sections 
cantonales doivent soumettre leurs 
candidats à une commission de sé-
lection. Celle-ci aiguillera ensuite le 
groupe parlementaire UDC, qui 
décidera du ticket le 18 novembre. 
L’élection au Conseil fédéral aura 
lieu le 7 décembre. L 
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Avec l’ancien 
conseiller 
 national 
 Hans-Ueli 
Vogt, la 
 section 
 zurichoise 
a enfin trouvé 
son candidat.  
Keystone

Au sein de l’UDC, 
 Hans-Ueli Vogt 
est un ovni


